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À toutes les femmes qui ont souffert et qui souffrent encore, qui ont difficilement joint les deux bouts, qui se sont vues dans des situations non souhaitées par manque de moyens.


A ma tendre Maman, celle qui pêcha nuitamment, affronta les forces obscures pour nous, refusa de porter de beaux habits pour nous assurer la popote.


A mon adorable grande sœur qui, malgré toutes les difficultés du foyer conjugal, a opté pour la combativité, la bravoure et le réalisme.


A ma très chère confidente et complice, Mariam Ham SOUMAH, qui a su résister aux aléas de la vie affrontant tous les obstacles avec hargne.




PRÉFACE


A la question d'évaluer les acquis de nos gouvernants, il y'a certes lieu de définir les responsabilités des acteurs face aux problèmes cruciaux qui assaillent notre société. De l'irresponsabilité individuelle à l'abandon collectif, les individus préfèrent attendre tout de l’Etat. Parmi ce nombre en attente, le peu d'entre eux qui arrivent à se démarquer pour oser poser les premiers pas de leurs responsabilités sont traités de méchants. Malgré toutes les formes de critiques, les mêmes problèmes ne cessent guère. Avec plusieurs décennies d'indépendance politique, le peuple espère qu'un avenir radieux n'est possible qu'en dehors du continent. Illusion ou logique, seule la vie le jugera. Il existe partout des problèmes dans le monde. Mais, dans leur ordre de classification, la plupart de ceux des pays du continent noir ne figurent que dans les archives du passé des pays normaux, pays aux dirigeants soucieux de leurs populations et conscients de leur responsabilité à sortir leurs pays de l'extrême pauvreté.


A la lecture de ce fabuleux ouvrage, l'auteur décrit le quotidien dans le pays des apatrides d'une fille ambitieuse appelée Mami, issue d'une famille riche, d'un père Papatiss qui vit à Faragbèla dont elle est plus que fière car elle a presque tout pour réussir dans sa vie. Et de l'autre côté, sa meilleure amie Titi, fille de famille pauvre, qui, après le décès dans des conditions misérables de son père, est déçue de la vie. Elle décide ainsi d'obtenir l'argent par tous les moyens possibles, voire la prostitution.


D'autres personnages comme : Mama Rafifi et Tantie China, deux mères éducatrices avec des conditions de vie différentes au centre de leur famille ; Bakatus, enfant gâté qui abandonne les études au profit des jeux vidéo et qui se livre au viol et à la consommation de la drogue dans la cité ; John Serein, Jean Caïman, Justin Pie, Paul et Réné Gérard, restent fascinants dans leur rôle.


Passionné des belles écritures et sociologue de formation, Amadou DOUNO auteur de cette œuvre romanesque rassemble les problèmes d'une société contemporaine dans un pays imaginaire qu'il nomme "le pays des apatrides" sûrement à cause du comportement de l'irresponsabilité de ses habitants, de l'incompétence avérée et du populisme des dirigeants, de la corruption flagrante entre serviteurs et nécessiteux.


"Ombre et Lumière de la vie" est ce livre qui nous enseigne qu'il n'y a point de formule standard à la réussite, seul notre degré de motivation définira nos limites. La pauvreté et la richesse ne sont que des états d'âme et elles ne sont jamais acquises indéfiniment. Pour leur constance il faut travailler.


En cet auteur, je vois un avenir radieux par la beauté de sa plume, la perfection du timing et son ingéniosité à créer des personnages. Presque convaincu que ce livre sera meilleur dans l'éducation des enfants, le rappel de la responsabilisation des parents et des dirigeants à offrir des voies et moyens permettant aux jeunes d'être amoureux de leur "chez- soi" et d'y travailler par conséquent pour réussir.


Dans ce livre, vous vous rendrez compte que le pont entre la richesse et la pauvreté est fragile et court. Mais vous tirerez comme enseignement que la vie nous réserve bien assez de surprises, que l'orgueil n'a donc lieu de nous hanter.


Lisez Amadou DOUNO dans "Ombre et Lumière de la vie" pour vous rappeler qu'il y'a longtemps que vous auriez dû changer.


Ibrahima SAGNO




ORGUEIL


Mami venait de quitter l'école, elle était inscrite à l'unique française du pays où l'écolage coûtait une bonne fortune et elle en était fière d'y étudier et le faisait savoir à tout le monde. Sa camarade Titi est issue d'une famille très pauvre et n'arrêtait pas de se plaindre du statut de sa petite famille, elle avait une folie de grandeur très immense et rêvait l'irréalisable. Titi, pour vaincre son désarroi, passait tout son temps en train de traîner derrière Mami pour au moins bénéficier de quelques habits et déguster la bonne alimentation.


Maman Rififi, la mère de Mami avait un peu d'orgueil aussi bien qu'elle n'affichait pas trop mais, les gestes communiquent mieux que les mots. Elle se tapait le torse en parlant avec fierté des apports de Papatiss, son époux vivant à Faragbèla, à la famille.


Bakatus, le benjamin de la famille s'était réduit en un excellent paresseux, il se disait avoir tout en sa possession, son père vivant à l'étranger faisait tout ce qu'il désirerait.


Malheureusement, la seule chose qui occupait la tête de Bakatus, c'était les jeux-vidéos. L'idée des projets d'avenir ne lui venait jamais dans sa grosse tête qui était toujours mal coiffée sur son visage truffé de boutons. Il se disait souvent vouloir aller vivre à l'extérieur comme son père.


Cette ambition l'empêchait de poursuivre ses études. Le jeune homme faisait la première année du lycée lorsqu'il a eu un mauvais conseiller Juju le Bœuf, qui lui a dit d'abandonner les études et obliger son papa de l'envoyer à l'étranger dans de plus brefs délais.


Bakatus a très bien considéré les bêtises de Juju le Bœuf en restant à la maison pendant que ses camarades de classe évoluaient.


Suzanne, celle qui venait travailler comme domestique dans la famille de Mami était jalouse de Titi qui ne manquait plus les heures du repas et profitait amasser les restants pour sa petite famille qui peinait à garantir son manger quotidien.


Surtout que Tonton Bily, le papa maladif de Titi n'avait plus l'usage de ses jambes et pire, Tantie China, sa femme ne pouvait plus continuer de financer les écolages de Titi et les fréquentes ordonnances médicales de son moribond de mari. Un jour, dans une conversation amoureuse, Mami faisait savoir à son petit ami Paul, la volonté de son père de vouloir préparer son voyage pour aller étudier à Faragbèla.


C'était un coup de foudre pour le jeune homme qui n'était pas disposé à mettre terme à cette belle aventure avec la petite Mami qui avait une beauté resplendissante et un sens d'humour.


Mais comme il ne pouvait s'y imposer, il a juste signifié à Mami qu'il ne va pas se remettre trop tôt de cette séparation subite.


Ils devaient donc préparer une journée de noces au cours de laquelle tout est permis.


Paul était décidé dépuceler la jeune fille avant son voyage, les deux étaient d'accord.


De l'autre côté, dans la famille de Titi, Tonton Bily vomissait du sang, il était complètement affaibli par la maladie et Tantie China n'avait pas un sou pour lui venir à l'aide.


Ils avaient récemment été refoulés à l'hôpital à cause du manque d'argent.


Titi qui revenait de l'école après une journée pleine de travaux et surtout affamée car, Mami qui lui achetait tous les jours à manger après l'école avait chômé ce jour pour aller chez Paul, donc Titi dans sa petite école inachevée du centre-ville était restée toute la journée espérant au moins bénéficier de quelque chose venant de quelqu'un de bonne foi, ce qui n'arrivera pas.


Elle trouvait son papa entièrement allongé au sol comme un ver de terre se plaignant de son ventre, Tantie China se tenait tout juste à côté en larmoyant.


Qui pour sauver la vie de ce pauvre homme ?


La petite Titi n'avait qu'un seul espoir, demander de l'aide à sa copine Mami qui est d'une famille noble, elle croyait en la bonté de cette dernière.


Elle courut à vive allure, jetant ses chaussures, perruque, foulard... çà et là. Plongée dans une pluie de larmes avec des cris effroyables qui décrivaient son statut de pauvre jeune fille inquiète pour sa famille qui vit dans l'extrême pauvreté.


Ses plaintes raisonnaient ses peines, avec les cheveux complètement touffus sur une tête mal tressée.


Dès à la rentrée de la cour de Papatiss, elle s'allongea par terre comme pour prendre la mesure de sa tombe en criant avec toutes ses forces.


Inquiète et surprise, Maman Rififi qui n'était habituée à ce genre de scène sortit exaspérée contre Titi en ordonnant le gardien Maïdos de la foutre au dehors, sans même chercher à connaître la cause de ses cris.


Espoir raté, Titi est complètement déboussolée, son fol espoir est devenu son pire cauchemar, car elle fut traînée comme une chienne par Maïdos.


Comment rentrer à la maison et revoir son papa dans cet état lamentable ?


Impossible, elle ne pouvait pas supporter cette peine, elle ne cessait de pleurer.


Maman Rififi de son côté exprimait son mécontentement et se vantait de son confort matériel.


- Des impolis ! Tu penses qu'on est une association


d'aide humanitaire. N'importe quoi, famille paresseuse. Disait-elle.




INSOUCIANCE


Tonton Bily mourait dans une condition très pathétique, après deux jours d'hémorragie. Titi déboussolée était toujours à la recherche d'aide pour sauver son unique et pauvre Papa, comme


Mami avait l'habitude de l'appeler. Mais malheureusement elle n'y arrive pas.


Elle était déçue de la vie et avait décidé de se la débarrasser.


De l'autre côté dans la grande et garnie famille de Papatiss la fête était au comble, Mami préparait son voyage dans les meilleures manières et ne remarquait même pas l'absence de sa camarade Titi.


Maman Rififi était d'ailleurs à l'aise pour cette absence, elle qui avait invité les enfants nobles pour que la fête soit de classe estimant que Titi dans sa vilaine robe étoufferait les invités.


Juju le Bœuf quant à lui traînait derrière la cour pour pouvoir chiper la servante, avec la complicité de Bakatus.


Ils attrapèrent leur proie à la tombée de la nuit, lorsqu'elle rentrait chez elle portant les débris de nourriture qu'elle a eu l'intelligence d'assembler pour sa famille.


Dans les corridors, se cachaient les deux adolescents comme pour monter un piège puis kidnapper la cible.


Soudain, ce fut fait, juju le Bœuf sortit de nulle part, barra la route à la servante avec un canif à la main, l’obligeant à le suivre.


Suzanne suivit sans se faire la tête, elle savait que son refus lui coûterait très cher et qu'il n’y a personne pour lui venir à l'aide.


À cent mètres, ils arrivèrent à Bakatus qui fumait de la drogue et avait surtout les billets parsemés çà et là. Lui, il tenait un revolver bien chargé et voudrait bien s'en servir comme dans les films de kidnapping. D’abord, Bakatus le premier ensuite Juju le Bœuf, ils ont abusé d'elle sans la moindre pitié et sans vergogne.
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